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Tous réfugiés, mais si différents. 
Aussi dans la qualité de l’accueil 
obtenu. Qu’est-ce qui définit au 
fond le vrai réfugié que nous 
sommes prêts à accueillir ? En dé-
pit des règles et outils bureaucra-
tiques, la dimension subjective, et 
discriminante, est flagrante. Et ce-
lui qui n’est pas jugé assez vulné-
rable – concept en vogue – rentre 
chez lui !

Certains méritent-ils vraiment plus 
que d’autres notre protection ? Les 
Ukrainiens sont accueillis à bras 
ouverts, permis S à la clé, le tout 
sans délais. D’autres attendent 
des mois un verdict… de renvoi ! 
Pourtant tous ont fui leur pays. Et 
la guerre n’est pas le seul motif re-
connu. Mais alors pourquoi tant de 
Kurdes ont été renvoyés dans leur 
pays… qui n’existe même pas ? Et 
qu’en est-il de ceux qui sont me-
nacés pour leurs appartenances 
ethnique, religieuse, ou leur orien-
tation sexuelle ? 
Plus que jamais, même à La Chaux-
de-Fonds réputée pour sa tradition 
d’accueil, il s’impose de réfléchir 
aux moteurs de notre solidarité. 
Aider les Ukrainiens, n’est-ce pas 
une façon de diaboliser Poutine et 
le régime communiste ? Privilégier 
les femmes et les LGBTI+ fuyant 
le monde musulman, n’est-ce pas, 
comme le souligne Sabine Strasser, 
anthropologue à l’UniBE, une fa-
çon de réaffirmer la supériorité de 
l’Occident ?
Autant de tensions qu’évoque ce 
numéro, à travers trois approches 
(pp. 2-3, 5, 16), vécues, réflexives 
et littéraires.    
 Justin Paroz 
 (masterisant UniNE, géographie humaine)

L’ÉDITO

C’est quoi
un réfugié ?

L’Institut suisse de spéléologie et de karstologie (ISSKA) va fêter en beauté ses 20 ans à La Chaux-
de-Fonds. Art des cavernes, apéros souterrains, et 800 écoliers en course d’école attendus du  
9 au 28 juin. p. 10

SPELAION : festival de
rendez-vous grotesques !
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UNE SECONDE MÈRE, JUSQU'AU BOUT DES ONGLES 
Laurence Paolini a mis à disposition un bel appartement vide, amé-
nagé avec l’aide de sa sœur Barbara, d’amies… et d’Emmaüs. Elle 
n’a pas compté ses heures, portée par un impérieux désir de solida-
rité. Vêtements, nourriture, jeux pour les enfants, présence et orga-
nisation, tout y est. « Laurence est une seconde mère pour nous, re-
connaissent ses protégées. Elle nous a même trouvé une manucure 
et une coiffeuse qui acceptent de s’occuper de nous gratuitement. »

NUITS BLANCHES 
Le jour, il y a tant de choses à 
faire. Mais le soir, Rita dévore 
toutes les images et contemple 
son pays dévasté par la guerre. 
L’angoisse la coupe du som-
meil. « Nos maris nous cachent 
la vérité pour nous protéger. 
Ils sont soulagés de nous sa-
voir à l’abri. Mais nous savons 
ce que nos familles vivent là-
bas et nous ne pouvons rien 
faire. Nous avons juste pensé à 
protéger nos enfants. » « Sans 
l’horreur des bombardements, 
je ne serais pas partie » recon-
naît Nataliia.

RECIF, UN ÉCUEIL 
Les cinq Ukrainiennes ont été reçues chaleureusement à Recif 
qui, depuis près de trente ans, accompagne des exilées: cours de 
français, intégration des enfants, ateliers, balades… Barrage de la 
langue ? Choc de se retrouver assises sur des coussins avec des 
réfugiées d’ailleurs ? Peur de l’inconnu ? Les deux mères et leurs fil-
lettes sont reparties très vite. Nataliia pense y retourner. Recif s’as-
surera les services d’une interprète pour mieux leur expliquer ce que 
l'association a à leur offrir.

L’ÉTAPE ÉCOLE 
Avec Jessica, institutrice, et Na-
tacha, interprète, Anna et Rita 
ont inscrit leurs filles au Collège 
Numa-Droz. On leur a offert la 
brochure d’information traduite 
en ukrainien. « Vos filles veulent-
elles commencer tout de suite ou 
après les vacances de Pâques? » 
a demandé la secrétaire.  « Tout 
de suite ! » Grosse émotion pour 
Rita, qui imagine sa fille Alina, 5 
ans, seule, dans une classe fran-
cophone. Les deux mamans ont 
supplié leurs accompagnatrices : 
« Vous viendrez avec nous le pre-
mier jour ? »

GALÈRE DE LA LANGUE
Je rentrais du Japon quand 
j’ai vu le film Lost in Transla-
tion. J’ai pleuré de rire : les 
malentendus sont si cocasses 
quand on ne comprend rien 
à une langue. J’ai moins ri 
en conversant avec Nataliia, 
Rita et Anna. Chacune armée 
de son portable, application 
Traduction de Google, nous 
avons eu un instant l’illusion 
d’être devenues polyglottes. 
Mais que de malentendus dûs 
à l’approximation du décodage 
de nos propos. Avec l’inter-
prète, ce ne fut pas mieux. Je 
me demande encore si elle ne 
m’a pas prise pour un espion 
de l’ancien KGB !

Départ du refuge pour femmes d’Oujhorod avec les frères Lavergnat. Arrivée le lendemain rue des Tourelles à La Chaux-de-Fonds.

Pique-nique au bord du lac de Neuchâtel avec leur chauffeur Maurin Lavergnat et 
sa compagne Cindy.

Alina et Arina ont retrouvé le sourire et 
un peu d’autonomie en jouant au Bois 
du Petit Château. 

Devant le Collège Numa-Droz, avec la brochure d’information aux parents écrite en langage facile et traduite en ukrainien.
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Le confort y est, les armoires 
et le frigo sont remplis, il y a 
même un bouquet de tulipes 
jaunes sur la table de la cui-
sine. Un réseau d’amis s’oc-
cupe de tout, formalités, 
informations, découverte 
de la ville. 
Enfin en sécurité, les trois amies 
sont sous le choc. « C’est très 
difficile, on a perdu confiance 
en l’avenir, avoue Anna. On a 
l’espoir que les Russes arrêtent 
la guerre, qu’on puisse rentrer 
chez nous, mais on n’ose pas trop 
y croire. » Leur réseau d’accueil 
s’est engagé à les suivre pendant 
trois mois. « Après, comment fe-
rons-nous ? s’interroge Nataliia. 
La vie est si chère en Suisse. » 
Apprendre le français, trouver 
du travail, entourer Alina et Ari-
na qui vont découvrir l’école… 
« Vous devez prendre une chose 
après l’autre, conseille leur in-
terprète, Natacha. Au bout du 
compte les problèmes se règle-
ront. »

C’est une histoire de rencontres im-
probables. Comment imaginer le fil 
qui a soudain relié cinq Ukrainiennes 
à un couple de peintres décorateurs, 
Laurence Paolini et Sandro Cubeddu, 
au patron du magasin Terrame et 
praticien de médecine alternative, 
Maurin Lavergnat, et à son frère Da-
mian Lavergnat, patron horloger ?
« Cette expérience a bouleversé 
ma vie, s’étonne Damian Laver-
gnat. Quand mon frère m’a 
demandé de partir avec lui en 
Ukraine, j’ai organisé ce voyage 
en manager : un budget, un ti-
ming, des contacts. Je n’en ai 
pas moins ressenti violemment 
le climat plombé d’un pays en 
guerre, la charge émotionnelle, 
la peur omniprésente. » Quand ils 
sont arrivés à Oujhorod, Nataliia, 
les deux amies d’enfance Rita 
et Anna et leurs fillettes avaient 
déjà fait leurs valises. Prêtes pour 
le saut dans l’inconnu. « On s’était 

réfugiées dans des sous-sols. On 
voulait à tout prix protéger nos 
enfants, terrorisés par les bom-
bardements, explique Rita. On 
ne savait rien de la Suisse, mais 
on a voulu saisir notre chance. »

C’en était une. 1480 km plus 
tard, elles se sont retrouvées rue 
des Tourelles, dans le bel appar-
tement que Laurence Paolini et 
son mari avaient mis à leur dis-
position.  

L’exil, pas si facile
DOSSIER

LE Ô A SUIVI CINQ UKRAINIENNES PENDANT DEUX SEMAINES. LEUR GRATITUDE
ENVERS LEURS HÔTES N’EMPÊCHE PAS L’ANXIÉTÉ DE GRANDIR

● 181 femmes, 31 hommes et 
93 mineurs ont été attribués 
au canton de Neuchâtel par la 
Confédération
● 16 logent à Tête-de-Ran, 43 
à Couvet (centres de premier 
accueil)
● 196 ont été reçus par des 
familles, 14 en appartements 
loués par le SMIG, 36 n’ont pas 
d’adresse connue
● 10 à 15 nouveaux réfugiés 
arrivent chaque jour 
● 219 personnes prêtes à offrir 
un logement se sont inscrites 
sur www.asile-ne.ch
● Plus de 4 mios de réfugiés 
ont quitté l’Ukraine et 6,5 mios 
d’Ukrainiens ont déménagé à 
l’intérieur de leur pays 
● 4,3 mios d’enfants sont 
concernés
● au moins 100 enfants ont été 
tués et 134 blessés 
(source : Haut Commissariat 
pour les réfugiés, ONU)

Des enfants pour 
près de la moitié

La vie est 
si chère en 
Suisse... 

Françoise Boulianne Redard

LE PERMIS S
Ce nouveau sésame valable un 
an et renouvelable est réser-
vé aux réfugiés ukrainiens et 
aux ressortissants étrangers 
qui avaient un statut légal en 
Ukraine. Il donne droit à l’as-
surance maladie, l’aide so-
ciale, et l’exercice d’une acti-
vité lucrative. Les enfants sont 
scolarisés et une demande 
de regroupement familial est 
possible. Le format carte de 
crédit nécessite un recueil des 
données au service des pas-
seports, surchargé. L’attente 
sera longue.

A Recif, Anna et sa fille Arina, Rita et sa fille Alina ainsi que Nataliia vont pouvoir apprendre le français et rencontrer d’autres 
femmes et enfants migrants. Si elles le souhaitent…

Voir aussi p. 5
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LE « GROTESQUE »
AU SOMMET 

Un festival du « grotesque » va célé-
brer les 20 ans de l’Institut suisse 
de spéléologie et karstologie du 9 
au 28 juin prochains. Une mul-
titude d’événements fera de La 
Chaux-de-Fonds la capitale des 
cavernes, grottes, gouffres, nappes 
phréatiques et cavités de nos sous-
sols. Ou quand ce qu’il y a en bas, 
juste là sous nos pieds, fait rayon-
ner le Haut ! Pour la qualité du 
projet, la richesse et la variété des 
rendez-vous, du Festival d’art des 
cavernes aux propositions d’Apé-
ros grotesques, l’ISSKA mérite le 
coup de chapeau circonflexe du Ô. 
Hâte de découvrir tout ça aux An-
ciens Abattoirs. (gs)

       DES       ...  

Les changements climatiques 
sont désormais une réalité avec 
laquelle nous allons devoir vivre 
et une urgence à laquelle il est 
plus que temps de faire face. 
Nous devons au plus vite concré-
tiser notre transition énergé-
tique, sortir de l’ère du fossile 
et nous installer dans celle du 
renouvelable.
En même temps, hélas, parce 
que nous ne nous y sommes pas 
pris assez tôt, nous devons nous 
adapter à un climat qui est de 
moins en moins celui que nous 
avons connu durant plus de dix 
mille ans. Ces deux défis conju-
gués vont impliquer, que nous 
le voulions ou non, de grands 
bouleversements pour nos socié-
tés, dans une période où nombre 
d’autres difficultés se présentent. 

Nous aurons besoin non 
seulement de réunir les 
forces et la bonne volon-
té de toute la population, 
mais aussi de disposer 
de compétences en par-
tie nouvelles. Pour les 
acquérir, l’Université de 
Neuchâtel inaugurera à 
l’automne 2022 un master en géo-
graphie humaine avec une spécia-
lisation en « changements clima-
tiques et sociétés ». 
Elle formera des généralistes ca-
pables de diriger ou de gérer des 
projets visant la réduction des 
émissions de gaz à effet de serre 
et l’adaptation aux changements 
climatiques, dans la fonction pu-
blique, les collectivités publiques, 
les ONG, organisations interna-
tionales et bureaux privés. 

Leurs compétences 
leur permettront aus-
si d’enseigner et de 
transmettre une infor-
mation de qualité dans 
un domaine où la désin-
formation ne manque 
pas. Les titulaires de 
ce master constitueront 

des références sur lesquelles s’ap-
puyer pour prendre des décisions 
souvent difficiles. Le dernier rap-
port du GIEC a montré qu’il est 
déterminant de faire des choix 
valables sur le long terme alors 
que les prétendues solutions 
de transition sont souvent non 
seulement inutiles mais même 
contreproductives. 
Prof. Martine Rebetez, 
UniNE et Institut fédéral 
de recherches WSL

La réalité des changements climatiques

Acidification des océans, bom-
bardements, consommation abu-
sive, désertification, extinction de 
masse, famines, guerres, hyperin-
dividualisme, inégalités, jungles 
rasées, kérosène, lé-
thargie de la majorité, 
ouragan, productivisme, 
quarantaine, racisme, 
sexisme, tuerie, ultra-
nationalisme, violence, 
white supremacy, xéno-
phobie, « y a qu’à », zéro 
net.
Autant de mots qui suscitent 
crainte et anxiété en moi comme 
en beaucoup d’autres jeunes qui 
craignent pour leur avenir, qui 
ont peur même. Peur de devoir 
vivre une apocalypse climatique, 

peur de voir le monde irradié 
pout toujours à cause de l’orgueil 
de quelques hommes, peur face à 
des catastrophes qui ont été an-
noncées, contre lesquelles nous 

nous battons de toutes 
nos forces et dont nous 
voyons malgré tout les 
premiers signes. 

Peur, enfin, parce que 
nous nous sentons seuls 
face à l’avenir sombre qui 
nous attend.

Pourtant, malgré le nœud dans ma 
gorge, la boule dans mon ventre, 
les larmes de mes yeux, malgré ma 
peur et l’inertie de la majorité, je 
continue de croire que nous allons 
sauver la Terre, empêcher l’extinc-

tion de notre espèce et construire 
un monde meilleur. Dans les mo-
ments de désespoir, une citation 
de Gandhi me revient toujours et 
avec elle l’espoir : « La force ne se 
traduit pas par des capacités phy-
siques mais par une volonté in-
domptable. » A nous donc d’avoir 
pour volonté d’améliorer notre 
futur commun, à nous d’être so-
lidaires et de mettre nos volontés 
en commun pour qu’elles soient si 
fortes que personne ne puisse les 
dompter.

A nous d’espérer et d’être volon-
taires car c’est seulement ainsi, je 
crois, que nous réussirons à créer 
un avenir désirable pour tous.

Alma Diaz

Y croire, malgré la peur et l’inertie

TRIBUNE DU HAUT

TRIBUNE DE LA JEUNESSE

AU FOND DU SLIP,
ON RIT JAUNE

Il est des gags qui sont à l’hu-
mour ce que la pornographie est 
à l’érotisme. La proclamation de 
La Chaux-de-Fonds comme « ca-
pitale intersidérale du clitoris » a 
sous cet angle eu quelque chose 
de… sidérant. Non que l’idée de 
célébrer l’organe de l’orgasme fé-
minin soit inintéressante. Bien au 
contraire. Mais quand le projet 
se revendique d’emblée comme 
un geste gratuit, juste un gag, 
sans tracts, ni revendication, on 
ressent comme un malaise. L’ap-
pel à projet lancé pour rire par des 
copines goguenardes stimulerait 
pour l’heure surtout des mes-
sieurs. On espère sourire moins 
jaune le 22 mai, avec des propo-
sitions réfléchies et abouties. (gs)

... ET DES BAS

Annonce

Un bien immobilier à louer ? A vendre ou recherché ?
Une offre d’emploi à proposer ?

Publiez votre annonce dans Le Ô !
Rue du Parc 65 – 2300 La Chaux-de-Fonds – Tél. 032 910 99 70/71 – hebdo@le-o.ch
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UNE SEMAINE       TOUR DU MONDE
VENDREDI 1er AVRIL

A la pêche au poisson d’avril ! Celui proposé par Le Ô, sur les pistes 
en pente pour corser le bowling de La Chaux-de-Fonds, pouvait 
difficilement… tomber à plat. Plusieurs personnes se sont laissé 
duper ! Quant à la lionne de Lausanne - en réalité un chien errant ? 
-, elle court toujours… 

SAMEDI 2 AVRIL
Le loup, lui, à nouveau chassé aux Etats-Unis, mais aussi dans le 
nord de l’Europe, fait salle comble au Club 44. Chantre de la voie 
du milieu, Jean-Marc Landry relève le défi de se montrer empa-
thique avec les éleveurs, à la limite du déni pour ce qui est des at-
taques sur l’homme, et résigné à des tirs sur les loups à problèmes. 
Le biologiste s’inquiète peu de l’impact sur la faune en place. Mais 
l’essentiel tient dans son vibrant appel : œuvrons de concert pour 
cohabiter avec le loup, emblème du vital retour de la nature au pou-
voir.  

DIMANCHE 3 AVRIL
Le HCC signe contre Olten un de ces matches qui font date. Et em-
pêche que la demi-finale ne s’arrête en quatre revers secs. Parmi les 
4219 spectateurs, deux journalistes du Ô, pour une première cou-
verture en live sur les réseaux, qui a porté chance aux Abeilles ! Au 
bout du suspense, une liesse fédératrice a fait vibrer les Mélèzes. Et 
ce n’était qu’un début…

LUNDI 4 AVRIL
Le monde continue de tourner de travers. Marioupol. Boutcha. 
Images de cadavres sur la chaussée. Concert international d’indi-
gnation. Réplique russe : « Corps disposés là par les Ukrainiens ! » 
Des dénégations qui sonnent faux. Et la surprise des uns en dé-
route d’autres : comme si guerre n’allait soudain plus de pair avec 
exactions et morts.

MARDI 5 AVRIL
Les spin-doctors du président ukrainien continuent de cibler ses 
discours. En Espagne, devant la chambre des députés, Volodymyr 
Zelensky évoque bien sûr le massacre de Guernica. Le monde n’en 
finit plus de re-durcir les sanctions. Pourquoi a-t-il fallu six se-
maines pour que l’Angleterre bloque 350 milliards d’euros de Vla-
dimir Poutine ? Par chance, le HCC nous replonge dans l’euphorie 
en signant au Kleinholz un exploit (1-3) qui fera vibrer les Mélèzes 
aussi jeudi soir.

MERCREDI 6 AVRIL
Alors que le monde a les yeux rivés sur l’Est, Amnesty Internatio-
nal et Human Rights Watch (HRW) nous forcent à regarder vers 
l’Ethiopie. Les deux ONG dénoncent « une campagne implacable 
de nettoyage ethnique » sur des civils tigréens. Comme les Russes 
à Marioupol et Boutcha, les autorités éthiopiennes contestent en 
bloc. Mais là, personne ne s’offusque de ces dénégations…

JEUDI 7 AVRIL
Le Ô est reçu au Château de Neuchâtel par Florence Nater. Pour une 
grande interview à découvrir fin avril. Fêtes de Pâques obligent, il 
n’y aura pas d’édition la semaine prochaine. Joyeuses Pâques !

Un drapeau ukrainien sur l’Hôtel de 
Ville, le Grand Conseil qui prône un 
canton ouvrant grand ses portes aux 
victimes de la guerre en Ukraine, 
mais aussi à tous les réfugiés.

La Suisse a décidé d’accorder son 
permis S aux Ukrainiens. Ce sé-
same fait (presque) oublier le 
temps où un requérant d’asile 
était avant tout traité avec sus-

picion, lenteur et sévérité. Face 
aux initiatives solidaires et émo-
tions qui jaillissent partout, cer-
tains observateurs s’inquiètent. 
« Je crains un retour de bâton, 
des scènes de violence et la mon-
tée d’un certain racisme », avertit  
Jacques Hainard. 
Françoise Boulianne Redard
 Voir aussi pp. 2-3

Permis S 
comme suspense

Serge Gamma, chef d’un 
service cantonal des migra-
tions. Devant l’ampleur des 
problèmes, il garde son calme. 
« Des réfugiés logés 
dans des familles se sont 
plaints de devoir dormir 
par terre, dans le salon. 
On en a vu d’autres arri-
ver en Maserati. Mais s’ils 
n’ont pas accès à leurs 
comptes bancaires, il faut 
aussi évaluer leurs besoins. » 
Le montant des indemnités ver-
sées aux bénéficiaires de permis 
S est le même que celui pour les 
personnes à l’assistance so-

ciale : 485 fr. par mois. Les pro-
priétaires d’appartements mis 
à disposition devraient recevoir 
200 ou 250 fr. par mois, cette 

question étant encore 
en discussion. Chaque 
permis S se verra attri-
buer un(e) assistant(e) 
social(e), aussi disponible 
pour sa famille d’accueil. 
Et comment se com-
prendre ? « Des cours 

de français, des traducteurs 
informatiques, des bénévoles 
polyglottes, des interprètes. Si 
cela devient ingérable, on en-
gagera. »

« DE LA MASERATI AU MATELAS PAR TERRE…»

Jean-Paul Gygax, ancien en-
seignant, membres de la cel-
lule d’accueil des Montagnes. 
« Trois actions concrètes 
sont sur le point d’être 
mises en œuvre. Un local 
sera ouvert à l’Hôtel de 
Ville où tous (réd : il sou-
ligne « tous » !) les réfugiés 
pourront recevoir le maté-
riel recueilli par Plateforme 
Asile. Des rencontres et des mo-
ments de partage, destinés eux 
aux Ukrainiens, seront organisés 

à l’église Notre-Dame de la Paix. 
Un parrainage enfin, sera proposé 
pour aider les nouveaux arrivants 

à se repérer dans la ville et 
à créer du lien. » Pour Jean-
Paul Gygax, il s’agit d’être 
à l’écoute des besoins des 
réfugiés plutôt que de leur 
proposer des solutions 
toutes faites : « Il ne faut ja-
mais faire plus de la moitié 

du chemin tout seul, les bénéfi-
ciaires feront le reste! » (infos sur 
asile-ne.ch)

« L’INACTION FAIT TOURNER LES ÉMOTIONS EN ROND »

Jacques Hainard, ex- 
conservateur du Musée d’eth-
nographie de Neuchâtel. 
« L’enthousiasme délirant 
de ceux qui veulent venir 
en aide aux Ukrainiens ne 
suffit pas. La question de 
fond, c’est comment cela 
va perdurer ? Je soup-
çonne que très vite, on va 
se plaindre de ces réfugiés 
très bien formés qui vont occu-
per des places dans les écoles, 
les hôpitaux, ou à l’inverse deve-
nir la proie de célibataires avides 
de sosies d’Adriana Karambeu 

ou de trafiquants d’êtres hu-
mains. Vider ses armoires pour 
offrir vêtements, sacs de cou-

chage et médicaments, 
c’est bien. Mais il faut don-
ner de l’argent aux orga-
nisations professionnelles 
qui savent gérer des situa-
tions aussi délicates et po-
tentiellement explosives. 
Cet afflux de réfugiés est 

un test anthropologique pour 
observer nos conduites par rap-
port aux gens dans le besoin. Je 
crains qu’il ne révèle beaucoup 
d’amateurisme. »

« GLISSONS DU DOUTE DANS NOS CERTITUDES »

Giovanni Sammali
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Notre feuilleton retraçant la 
construction du Barrage du Châ-
telot est ratrappé par l’actu ! 
Les 30 et 31 mars au cinéma du 
Noirmont, le documentaire du 
duo chaux-de-fonnier Amandine  
Kolly et Marcel Schiess a fait salle 
comble. Thierry Grosjean, ancien 
conseiller d’État et président des 
Forces motrices du Châtelot a 
rappelé l’historique de l’ouvrage 
inauguré en 1953. Il a mis en évi-
dence les interrogations actuelles 
des responsables. 
« La concession des trois barrages 
de la Goule, du Châtelot et du 
Refrain arrive à terme respective-
ment en 2024, 2028 et 2032. Qui 
pourra utiliser cette force hydrau-
lique après ces échéances ? Nous 
avons une responsabilité sociétale 

ici. Il ne faut pas laisser s’échapper 
nos acquis à des sociétés de l’autre 
bout du monde. Il faut conserver 
nos ouvrages. »
Le débat qui a suivi le film a ré-
uni des personnalités venues 
de Neuchâtel, du Jura et de 
Franche-Comté, dont le ministre 
jurassien de l’Environnement Da-
vid Eray et l’ancien ministre Jean-
Pierre Beuret.
Un constat unanime : les discus-
sions futures doivent être ancrées 
sur une véritable coopération 
transfrontalière.
« Le Barrage du Châtelot, une 
entreprise, des hommes, un pay-
sage », film produit par le Forum 
transfrontalier Arc jurassien sera 
projeté le 28 avril prochain à l’an-

SI LE BARRAGE DU CHÂTELOT M’ÉTAIT CONTÉ : L’ÉPISODE IV RATTRAPÉ PAR L’ACTUALITÉ !

tenne de Morteau de l’Univer-
sité ouverte de Franche-Comté, 
puis le 1er juin 2022 au Cinéma 

L’Atalante à Morteau, et le 8 juin 
à 18 h 15 à l’ABC à La Chaux-de-
Fonds.  Jean-Pierre Molliet

Le film sur l’ouvrage franco-suisse cartonne

« Quand les élèves me voient arriver, 
c’est comme un vol de moineaux ! Ils 
se précipitent à ma rencontre, de-
mandent un câlin. 
Cela fait tellement de bien ! » s’en-
thousiasme Frédérique Steiger, 
bénévole et ancienne urbaniste 
de la Ville. A ses yeux, une so-
ciété qui prépare mal ses enfants 
prépare mal son avenir. 
Dans sa classe de 4e Harmos du 
Collège de l’Ouest, Catherine 
Surdez est toute douceur et fer-
meté. Elle murmure ses « chut » et 
veille à ce que ses élèves restent 
concentrés et progressent. La 
complicité entre les deux femmes 
est évidente. Ecole en forêt, vi-
sites de musées, soutien scolaire, 
elles décident de tout ensemble 
pour le plus grand plaisir de vingt 
élèves de toutes origines. « Je pré-
pare avec eux un kamishibai, 
c’est- à-dire une histoire qu’on ra-
conte en faisant défiler des illus-
trations dans un petit castelet », 
explique Frédérique Steiger.
A Pro Senectute, la responsable 
de Win 3, Nicole Debrot, se ré-
jouit. De huit classes, l’expé-
rience va s’étendre à 18 classes 
de la ville à la prochaine rentrée. 
« Après un entretien avec les can-
didats bénévoles, je les convie à 
un speed-dating. C’est un mo-

Grands-parents, à l’école !

ment festif et fondateur, avec 
apéro, durant lequel enseignants 
et grands-parents se découvrent - 
ou non- des affinités. »
Une fois les équipes constituées, 
elle propose de petits moments 
de formation aux bénévoles.
Le jour où Le Ô a rendu visite à 
la classe, la leçon a commencé 
par une dégustation de petits 
gâteaux que des élèves en classe 
d’appui avaient préparés. Cathe-

rine Surdez a demandé s’ils vou-
laient me poser des questions. 
Elles ont fusé. La plupart des 
réactions concernaient la guerre, 
que certains d’entre eux ont déjà 
connue de près. Passionnant mo-
ment d’échange.
Françoise Boulianne Redard
Prêt-e-s à consacrer 2 à 4 périodes par 
semaine pendant une année scolaire ? 
Annoncez-vous à Pro Senectute, ni-
cole.debrot@ne.ch ou 079 249 07 47.

AVEC WIN 3, PRO SENECTUTE RÉUNIT TROIS GÉNÉRATIONS EN CLASSE. 
BÉNÉVOLES RECHERCHÉS !

Le jour de notre visite, la leçon a commencé par une dégustation de petits 
gâteaux ! (Photo fbr).

Grève pour 
l’Avenir 

ce samedi 
La troisième journée d’action du 
mouvement « Grève pour l’Ave-
nir » se tiendra samedi 9 avril. 
Elle portera sur la réduction du 
temps de travail sans perte de 
salaire. Un stand et action « ré-
cupère ton temps » se tiendra de 
10 h à 13 h 30 à Espacité. Vous 
pourrez y discuter de ce que vous 
pourriez faire de votre temps li-
béré de la contrainte du travail et 
un atelier ludique sera organisé 

pour aborder cette 
thématique. 

Depuis 2019, 
la Grève pour 
l’Avenir, qui 
réunit Grève 
du Climat, syn-

dicats, associa-
tions écologistes 

et Grève féministe, 
se bat pour une réduction mas-
sive des émissions de gaz à effet 
de serre et le respect de la justice 
sociale et de la justice climatique. 
Une baisse du temps de travail 
réunit tous ces acteurs autour 
d’une solution permettant de dé-
gager du temps pour lutter contre 
la crise climatique, d’émettre 
moins de gaz à effet de serre, de 
mieux partager le travail domes-
tique, de protéger la santé des 
travailleurs-euses et d’avancer 
vers le plein emploi. (jpz)

Une photo somptueuse du barrage, signée Amandine Kolly, qui a réalisé le film 
avec Marcel Schiess. (photo AK).
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Les cyberattaques poussent 
presque comme des morilles dans 
le canton. Et les cibles ne sont pas 
des moindres. Après l’Université 
de Neuchâtel, et le cabinet médi-
cal chaux-de-fonniers, le réseau 
RPN a été attaqué le 30 mars. Et 
on ne parle pas des comptes Face-
book, des emails douteux, etc.  
Le Ô a sollicité le regard de Maxi-
milien Cugnet, informaticien de 
La Chaux-de-Fonds. Selon lui, 
les attaques se déploient par sec-
teur. Après l’attaque du site de la 
BCN en août 2021, qui avait vu 
un millier d’adresses piratées, la 
formation, la santé…
Le premier enseignement à rete-
nir, dit-il, c’est d’avoir à l’esprit 
que « tout ce qu’on met sur un 
ordinateur relié à internet peut 
être perdu, pou pire divulgué sur 
la place publique. » La question 
de base est donc « suis-je prêt à 
prendre ce risque pour toutes 
mes données ? »

Cyberattaques : 
tous vulnérables ! 

ses données sur deux supports 
différents, comme un disque dur 
externe, « éviter le nom de votre 
chat comme mot de passe, éviter 
qu’il se ressemble tous et n’enre-
gistrez surtout pas vos accès dans 
les notes de votre appareil. Et si 
on constate une attaque sur son 

« Nous n’avions plus vu autant 
de monde depuis avant la pan-
démie. » Marie-Léa Zwahlen, 
directrice du Club 44, a salué 
une salle comble samedi dernier. 
Le loup, présenté en image par 
Jean-Marc Landry et Jean-Luc 
Regamey, a fait vibrer le public. 
Mais dans les Montagnes neu-
châteloises, une autre image a 
suscité un gros émoi en ce début 
d’année : celle du loup du Crêt-
du-Locle, prise par le piège de 
Jean-François Calame, publiée 
dans notre édition du 1er avril. 
Ce photographe animalier ama-
teur raconte au Ô qu’il n’a pas pu 
savourer l’émotion de découvrir 
lui-même « son » loup ! Expli-
cation : « Le service de la faune, 
venu en repérage après la dif-
fusion d’une vidéo du loup, est 
tombé sur mon appareil, l’a saisi 
et a découvert ma série d’images. 
Ils m’ont rendu ensuite mon ap-
pareil en me disant de ne pas 
publier ces photos avant la pre-
mière séance du groupe canto-
nal sur les grands prédateurs. 
Quand j’ai posté celle ou on voit 

le mieux la tête de ce loup,  vu 
l’émeute que ça a créé, j’ai préfé-
ré la retirer quelques jours avant 
de la republier. »

Ce Loclois, qui n’était pas à la 
conférence, sait que sa position 
n’y aurait pas été très appréciée 
des fans du loup. « J’aime aussi 

LES BRÈVES
Le Haut en force au Salon 
de l’Immobilier. Le 10e Salon 
de l’Immobilier de Neuchâtel 
se tiendra aux patinoires du 
Littoral du 27 avril au 1er mai 
sur le thème du cinéma, trans-
formant le site en petite Croi-
sette ! Chassot Concept signe 
désormais l’organisation de ce 
rendez-vous économique. Et 
parmi les 100 exposants (5’500 
m2) plusieurs acteurs venus du 
Haut et de La Chaux-de-Fonds. 
Nous en reparlerons dans notre 
No spécial immobilier, meubles 
et déco du 22 avril.

Le loup du Crêt-du-Locle est reparti

Le Ô saute un tour. Vacances 
de Pâques et vendredi Saint 
obligent, il n’y aura pas de nu-
méro la semaine prochaine. 
Rendez-vous le 22 avril.
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L’AUTEUR DE LA PHOTO DU PRÉDATEUR REVIENT SUR SON IMAGE SURPRISE.

Avec son piège photo, Jean-François 
Calame a aussi saisi ce superbe lynx.

que cet animal soit de retour, et 
je n’en ai pas peur. Mais comme 
le concède Jean-Marc Landry lui-
même, et comme les chasseurs 
neuchâtelois notamment, je suis 
d’avis qu’il faut pouvoir rapide-
ment tirer les loups posant des 
problèmes. »
Un regard qui ne repose pas 
que sur ses origines paysannes : 
« Mon beau-fils chasse à l’arc en 
France dans une région ou une 
très grande meute de loup a dé-
cimé les mouflons. Cet hiver, les 
canidés sont descendu dans un 
village et y ont tué des chiens. 
Dans de tels cas, il est clair qu’il 
faut réguler la meute et opérer 
des tirs. »
Si un 2e loup du Marchairuz a 
été tiré le 23 mars, le canton de 
Neuchâtel n’a pas ce genre de 
souci pour l’heure. « Le loup est 
reparti presque aussi vite qu’il 
est venu », indique Christophe 
Noël, inspecteur cantonal de la 
faune. « Mais il y aura à terme 
une ou deux meutes dans votre 
canton », a répété Jean-Marc 
Landry au Club 44. (gs)

Pour tous les réfugiés. Une 
collecte de matériel en faveur 
de tous les réfugiés de la région 
sera organisée samedi 9 avril 
de 10 h à 13 h à l’Hôtel-de-Ville 
(entrée par la porte ouest, rue 
de la Boucherie). Ces locaux 
sont ouverts lundi, mercredi 
et vendredi de 17 h à 19 h (sauf 
jours fériés).

Poules au poil. Trente vitrines 
pour un concours de Pâques. 
Six cartes abeilles à gagner. 
Flyers à disposition à l'Office 
du tourisme.

Quand Le Ô l’a approché la se-
maine dernière, le cabinet mé-
dical chaux-de-fonnier hacké, 
encore sous le choc, n’a pas 
souhaité s’exprimer. Mardi, ce 
groupe de médecins a diffusé 
un long communiqué, dans le 
but d’informer sa patientèle, 
via les médias : quelque 20'000 
patients sont concernés. Au-
cune rançon n’a été versée aux 
pirates.
Ces praticiens n’ont en re-
vanche pas souhaité répondre 

Les médecins hackés communiquent... puis se taisent 
aux questions qu’ils avaient de-
mandé à recevoir par e-mail. 
Celles-ci « ne correspondant pas 
aux préoccupations du moment: 
nous souhaitons informer le plus 
largement possible les patients 
pour qu'il se protègent le mieux 
possible suite à cette attaque ».
Une double ligne téléphonique  a 
ainsi été annoncée, mais le com-
muniqué n’en donne pas les nu-
méros.
Selon un expert consulté par Le 
Ô, c’est sans doute via des logi-

ciels tiers du cabinet, autres que 
le système médical sécurisé et 
crypté, que les hackers ont pu 
s’introduire dans le système in-
formatique et y voler des don-
nées. Nombre d’entre elles re-
montent à avant 2014. 
D’autres sont plus récentes et 
ce sont celles-là qui posent pro-
blème et qui pourraient inciter 
des patients, si leur identité est 
usurpée, à se retourner contre 
les médecins. 
 (Le Ô)

ordinateur ? « Changer au plus 
vite vos codes pour tout ce qui 
est finances, état civil et commu-
nication. Puis lancer un scan an-
tiviral. Si c’est votre appareil qui 
est piraté : arrêtez-le et appelez 
un informaticien. » 
 (jpz)
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Le Musée paysan et artisanal pro-
pose durant toutes les vacances de 
Pâques du 9 au 24 avril (les lundis et 
mardis y compris) des après-midis 
d'animation.
Comme chaque année, l'obser-
vation de petits animaux vivants 
vous passionnera: suivez la course 
effrénée des lapereaux sous l'œil 
un peu blasé de leur mère, éton-
nez-vous de la disparition des 
poussins et repérez-les sous l'aile 
de la poule et finalement chantez 
une petite berceuse aux poussins 
sans maman qui ont besoin de 
calme et de douceur. 

Poussins et souris jouent 
à cache-cache !
Vous irez à la recherche de Nicole, 
Raoul et Mady, nos poussins far-

UNE MINI-CHASSE
AUX CAROTTES TOUS 
LES JOURS
Certains auront peut-être la 
nostalgie de notre grande 
chasse aux œufs, elle de-
vient difficile à organiser par 
manque de bénévoles. Nous 
avons opté pour deux se-
maines d'animations pascales 
et nous organisons une mi-
ni-chasse aux carottes quoti-
dienne. En échange d'une ca-
rotte trouvée, un petit cadeau 
surprise sera offert, chaque 
jour différent du précédent.
Infos : www.mpays.ch

Peindre, et aimer
A peine sorti de La Chrysalide, Jean-Michel Jaquet a re-
trouvé des ailes de papillon et l’envie de survoler ses di-
zaines d’années de dessin et de peinture pour mesurer 
le chemin parcouru. Le mécène Philippe Jacopin a mis à 
disposition son bel espace, Art Project. Son ami Pierre 
Gattoni, peintre et scénographe, lui a proposé son aide 
pour l’accrochage. 
Puis, de fil en aiguille, les deux artistes chaux-de-fon-
niers ont eu l’idée de faire dialoguer leurs œuvres. Ils en 
exposeront plus de 200.
De visions en défis, ils ont ouvert une salle après 
l’autre, salle des antagonismes, de la Bowery, des 
encres de Chine… et jusqu’à un Enfer qu’ils ont logé 
dans la cave.
Une exposition ambitieuse, quasi testamentaire. (fbr)

JEAN-MICHEL JAQUET ET PIERRE GATTONI FONT DIALOGUER LEURS ŒUVRES

ceurs qui se sont cachés dans le 
musée et vous expliquent l'utili-
sation d'objets oubliés, petite ré-
compense à la clé. 
Les mercredis 13 et 20 avril, les 
enfants sont invités à créer un 
petit monde dans un pot (ate-
lier CHF 2.–), les autres jours, 
ils pourront décorer des cartes 
et faire du coloriage. Pana la gri-
meuse sera présente elle aussi 
pour transformer qui veut en la-
pin, tigre ou en diablotine. 
L'exposition du 50e charmera l'œil 
du visiteur en quête de coutumes 
anciennes et de traditions ou-
bliées. Les enfants pourront aussi 
partir à la recherche des souris 
cachées s'ils en ont le temps. Avis 
aux amateurs, au Musée paysan, 
il faudra avoir l'œil affuté pour 
découvrir carottes, poussins et 
souris ! 
Diane Skartsounis, 
Conservatrice

Les vacances de Pâques
au Musée paysan

Pâques au Musée paysan, c’est 
lapereaux, lapins, poules et poussins 
vivants ! (Photo Musée paysan).

Justin Paroz

Le galériste aux 
1000 artistes 

« Agnostique, anarchique… mais 
de gauche, provocateur, né dans la 
rue » : Gilbert Huguenin se décrit en 
ces termes. L’octogénaire chaux-de-
fonnier vient de vernir une nouvelle 
exposition. Il a accueilli Le Ô dans sa 
galerie Numaga, elle septuagénaire ! 
« Pourquoi Numaga ? Ma première 
galerie se situait au croisement 
des rues Numa-Droz et Agassiz. 
Ce n’est pas un hommage à ces 
deux personnages… surtout avec 
le passé controversé d’Agassiz. 
Et ça sonne ethnographique, un 
domaine qui me passionne. »  Au 
point de lui consacrer une exposi-
tion permanente.
Créée en 1956, la galerie est des-
cendue en 1962 à Auvernier. 
« Mes clients venaient surtout 
des grandes villes alémaniques. 
À l’époque, les faire monter dans 
le Haut était plus compliqué. J’ai 
alors inauguré la Pinte La Golée 
et j’y ait fait une galerie à côté. Je 
vous ai dit que j’étais provocateur ? 
J’ai ouvert un 1er mai juste pour 
emm… le monde. »
Animé par une volonté de par-
tage transcendant les classes so-
ciales, Gilbert Huguenin a fait de 

GILBERT HUGUENIN : 400 EXPOSITIONS EN 66 ANS DANS 
LA GALERIE NUMAGA. RENCONTRE.

La Golée un haut-lieu d’échanges 
des Neuchâtelois-e-es. « Ouvriers, 
intellectuels, bourgeois… Tous ve-
naient. Et on y jouait beaucoup de 
musique. » La réputation de la ga-
lerie s’étend au-delà des frontières 
du pays. 
Depuis 2002, Numaga, troisième 
du nom, est installée à Colombier, 
dans les anciens locaux de l’impri-
merie Gessler. « Tout un symbole 
de faire une galerie dans une im-
primerie ! »

Chanteur, graphiste, galériste 
En soixante-six ans, ce découvreur 
de talents a exposé plus de 1000 
artistes des cinq continents, dont 
beaucoup rencontrés lors de ses 
voyages. « C’est du moins comme 
ça que je légitimais mon besoin 
d’évasion ! » sourit-il. « Pour appré-
cier l’art il faut une certaine sensi-
bilité qu’on acquiert à force d’être 
exposé à différentes cultures. Voir 
pour ensuite percevoir. Sans être 
missionnaire, chacune de mes 
trois galeries s’est inscrite dans 
ce but-là : redonner aux gens la 
culture qu’ils ont perdue, abrutis 
par les médias et le fric. Mais pas 
besoin d’être un expert ou même 
initié pour découvrir mes expo-
sitions ; et l’entrée est gratuite. » 
Et dire que c’est d’abord comme 

Gilbert Huguenin devant son œuvre préférée, venant du Mali. (Photo : jpz)
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Peindre, et aimer
A peine sorti de La Chrysalide, Jean-Michel Jaquet a re-
trouvé des ailes de papillon et l’envie de survoler ses di-
zaines d’années de dessin et de peinture pour mesurer 
le chemin parcouru. Le mécène Philippe Jacopin a mis à 
disposition son bel espace, Art Project. Son ami Pierre 
Gattoni, peintre et scénographe, lui a proposé son aide 
pour l’accrochage. 
Puis, de fil en aiguille, les deux artistes chaux-de-fon-
niers ont eu l’idée de faire dialoguer leurs œuvres. Ils en 
exposeront plus de 200.
De visions en défis, ils ont ouvert une salle après 
l’autre, salle des antagonismes, de la Bowery, des 
encres de Chine… et jusqu’à un Enfer qu’ils ont logé 
dans la cave.
Une exposition ambitieuse, quasi testamentaire. (fbr)

Le Maître et l’Elève
Vernissage ven 8 avril dès 17 h. 
Ven 16 h-19 h, sam 11 h-17 h, dim 
14 h-17 h.Sur rdv : 079 376 34 04.

Art Project, Plaine 5, Colombier.

JEAN-MICHEL JAQUET ET PIERRE GATTONI FONT DIALOGUER LEURS ŒUVRES

chanteur que Gilbert Huguenin 
voulait faire carrière. « J’avais une 
belle voix ! » se souvient-il. Fina-
lement, il deviendra graphiste 
à l’école d’art de La Chaux-de-
Fonds. « J’ai dessiné des cadrans 
pour des marques comme Ebel. 
Mais j’ai toujours baigné dans 
l’art – ma tante tenait une gale-
rie en Italie – c’est peut-être ce 
qui m’a donné l’envie de me lan-
cer. » Il sera rejoint à la galerie en 
1986 par sa femme Nicole Gonet. 
Une mise sur orbite qui n’en fi-
nit plus : à bientôt 90 ans, Gilbert 
Huguenin vient de vernir l’expo-
sition des œuvres du jurassien 
Jean-René Moeschler !

Gilbert Huguenin devant son œuvre préférée, venant du Mali. (Photo : jpz)

2300 Plan 9 : le retour
Reporté deux fois à cause « du 
méchant virus » (dixit les organi-
sateurs), Les Étranges Nuits du 
Cinéma 3e 21e édition (sic) aura 
bien lieu cette fois ! Organisé par 
2300 Plan 9, « le plus fou des fes-
tivals revient en bien meilleur état 
qu'un reboot live d'une franchise 
Disney, pour vous proposer une 
expérience plus jouissive et ca-
thartique que jamais. » 
Ouverture le lundi 11 avril, ci-
né-concert le 12 (21 h), une chasse 
aux œufs suivie d’un film pour en-
fants le 13 (dès 14h30), la Nuit des 
Courts-Mais-Trash le 14 (21 h 15) 
et la projection de 19 films durant 
la semaine de Pâques : un pro-
gramme cinématographique au-
tant complet que déjanté. 
Le concours de mini-courts – des 
courts-métrages de moins d’une 
minute trente sur le thème « T'en 
r'veux ? Y'en rn'a ! » – est aussi de 
retour. Il est possible de poster sa 

production jusqu'au mercredi 13 
avril à 23 h 54.
Pour l’occasion, le Temple alle-
mand a été désacralisé et décoré 
jusqu'à la moelle. Programmation 
complète sur www.2300plan9.
com (jpz)

JEAN-RENÉ MOESCHLER
Le cerf a déjà colonisé le Nord 
vaudois, et près de trente in-
dividus sont déjà dans les 
Montagnes neuchâteloises. 
Comme évoqué au Club 44 
samedi, cette présence peut 
aussi favoriser le retour du 
loup (voir page 7). Jean-René 
Moeschler, qui plonge quasi 
quotidiennement dans les es-
paces forestiers, rend hom-
mage au grand cervidé dans 
cette expo vivifiante.
À voir du 19 mars au 8 mai à la 
Galerie Numaga, rue de l’Étang 
4, 2013 Colombier. Du mercredi 
au dimanche, de 14 h 30 à 18 h.

ADN fait danser le canton

Tout récemment créé dans le cadre du 
Festival Montpellier Danse, Record, 
fruit de la collaboration entre le TPR 
et l’ADN (Association Danse Neuchâ-
tel) a été présenté hier à Beau-Site. A 
voir encore ce soir à 20 h 15. 
Au-delà du geste artistique, l’ADN 
se retrouve aussi à l’unisson avec 
les thèmes que la chorégraphe 
Mathilde Monnier défend fidèle-
ment : la place de l’individu et des 
femmes dans la société, le sens de 
la mémoire et celui du collectif, 
qu’illustre sa volonté de s’adresser 
à tous les publics sans exception. 
Ce printemps, avec sa dernière 
création, pièce épurée et fron-
deuse pour six danseuses, cette 
artiste de haut vol vient vivifier 
notre rapport à la mémoire.

L’entier du programme 2022 
Le cinéma ABC s’associe à cet 
événement avec la projection, di-
manche 10 avril à 11 h du film de 
la réalisatrice française Claire De-
nis, Vers Mathilde.

PROGRAMME 2022 DÉVOILÉ HIER 
À LA PREMIÈRE DE RECORDS

Chorégraphie tous publics. (Photo : Marc Coudrais).

Rendez-nous 
visite sur le-o.ch

Annonce
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BIBLIOWEEKEND. Tous les rdv BV : 
biblio.chaux-de-fonds.ch 
Du 01.04 au 30.04: SEXE ET JALOU-
SIE, Zap Théâtre, je, ve et sa 20 h30.
08.04: RECORDS, Beau-Site, je 
19 h15 et ve 20 h15.
08.04: MINITAINE, La Turlutaine, 
10 h00.
08, 09 et 10.04: VAUTOURS DE 
CHANT, Atelier Grand Cargo, ve 
20 h15, sa 19 h, di 11 h.
08, 09, 10.04: TOURNOI INTERNA-
TIONAL MINIS, Patinoire des Mé-
lèzes.
09.04: CORINNE ROTA-RICHARD, 
De l’ombre à la lumière, Payot, 15 h30 
à 16 h30.
09.04 : DES SAPINS EN SERIE-ATE-
LIER POUR ENFANTS, Musée des 
Beaux-Arts, 10 h15.
09.04: LES CAPSULES CRIMI-
NELLES, Le Vostok, 16 h30.
09.04: APERO RADIO, Le Vostok, 
17 h30.
09.04: EXESS EN CONCERT, En-
tourloop Bar, 22 h.
09, 10.04: 84E CONCERT DES RA-
MEAUX, Salle de musique, sa 19 h30 
et di 17 h.
09 au 24.04: VACANCES DE PA-
QUES A LA FERME, Musée Paysan, 
14 h.
11, 12, 13, 14.04: LES ETRANGES 
NUITS DU CINEMA 2022, Le Temple 
Allemand, 19 h.

AGENDA

CINÉMA

Du 11 au 17.04: FESTIVAL 2300 
PLAN 9, ABC 16 h30 ou 19 h.
Du 11 au 22.04: SMALA – réalisation 
de courts-métrages, Service de la 
Jeunesse, 16 h30.
12.04: QUAND LE COMTE DE NEU-
CHATEL S’APPROVISIONNAIT EN 
SEL DE SALINS, MIH, 14 h15.
12.04: SCHOOL TROPHY, Collège 
de Bellevue.
13.04: DES BEBES A LA BIBLIO, Bi-
bliothèque des Jeunes, 9 h.
13, 19.04: ATELIER PEDAGO-
GIQUE-DECORE TON CADRAN, 
MIH, 14 h.
14.04: ATELIER PEDAGO-
GIQUE-GRAVURE, MIH, 14 h.
15.04: DOCTEUR VINCE, Entour-
loop, 21 h30.
16.04: ACTIVITE PIEUVRE, Piscine 
des Arêtes, 15 h.

QU’EST-CE QU’ON A TOUS FAIT 
AU BON DIEU ?, SCALA: ve, sa, di, 
lu, ma 17 h45 et 20 h ; sa, di, lu , ma 
15 h30; di 10 h30.
AMBULANCE, SCALA : sa 23 h.
THE SECRETS OF DUMBLEDORE, 
PLAZA: di 15 h, ma 17 h et 20 h; SCA-
LA di 19 h45.
EN CORPS, SCALA: ve, sa, di, lu et  

LA CHAUX-DE-FONDS, 3 pces  
80 m2 rénové, cuisine agencée, lu-
mineux, calme avec vue. 5 min de 
la gare, Paix 63, 3e étage. Fr. 990.– 
c.c. Tél. 079 348 71 74

À LOUER

L’Institut suisse de spéléologie et 
de karstologie, basé depuis vingt 
ans ans à La Chaux-de-Fonds, s’ap-
prête à célébrer en beauté, et en 
sous-sol, cet anniversaire retardé 
d’un an par la pandémie que vous 

SPELAION : festival de rdv grotesques !
POUR SES 20 ANS, L’ISSKA MET CAVERNES ET SOUS-SOLS À LA FÊTE (9-28 JUIN).

savez. Le programme a été dévoilé 
mardi dans les galeries des Anciens 
Moulins, sous Bikini Test.
Du 9 au 28 juin prochains, des 
rendez-vous plus « grotesques » les 
uns que les autres vont se succéder. 
Avec un Festival d’art des cavernes 
les dimanches (crowdfunding sur 
www.heroslocaux.ch), des apéros 
grotesques en sous-sol pour les en-
treprises et associations, des évé-
nements tout public chaque soir, 
et l’objectif de faire monter dans le 
Haut quatre courses d’école chaque 
jour.
« Comme l’offre est répartie sur dix 
jours, on table sur 40 classes. » Ce 
qui ferait quelques 800 écoliers », 
note Amandine Perret.
Une perspective qui réjouit tout 
plein Le Ô et le président du Conseil 
communal Théo Bregnard, qui sa-
lue l’envergure de la manifestation.
Plus d’infos : www.forum.spelaion.ch

ma 20 h30; sa, di et lu 18 h.
SAIS-TU POURQUOI JE SAUTE ?, 
SCALA: ve, lu 18 h00; sa, di, lu, ma 
13 h.
THE BAD GUYS, PLAZA: sa, lu 14 h30 
et 17 h; di 13 h et 18 h; ma 14 h30.
SWAN SONG, SCALA : ve, sa, di, lu, 
ma 17 h30.
MORBIUS, PLAZA: ve, sa, di et lu 
20 h15; SCALA sa 23 h15.
LE TEMPS DES SECRETS, SCALA : 
sa, di, lu, ma 13 h45.
SONIC THE HEDGEHOG 2, SCALA: 
sa, di, lu, ma 15 h.
LES JEUNES AMANTS, SCALA: di 11 h.
NOTRE-DAME BRULE, SCALA: di 
10 h45.
THE BATMAN, SCALA: sa, ma 
19 h45; sa 22 h15.
HOPPER ET LE HAMSTER DES 
TENEBRES, SCALA: sa, di, lu, ma 
13 h30.
JUJUTSU KAISEN 0 : THE MOVIE, 
SCALA: ve, lu 19 h45.
TOUS EN SCENE 2, SCALA : di 
15 h45.
VAILLANTE, SCALA: sa, di, lu, ma 16 h.
TOUT COMMENCE, ABC : sa et di 
16 h.
PETITE NATURE, ABC :  sa, di 18 h15.
VERS MATHILDE, ABC : di 11 h.
PETIT BLACK MOVIE : EN AVANT 
LA MUSIQUE : sa, me 16 h.

Annonce

SPELAION s’est présenté dans les 
galeries des Anciens Moulins, sous 
Bikini Test. (Photo TB).

10'000 ans d’univers des grottes et cavernes chaux-de-fonnières revisitées. 
(Photo : ISSKA).
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MUSIQUELIVRE THÉÂTREFILM

ATELIERS COURTS-MÉTRAGES 
Durant les vacances de Pâques, 
SMALA, le service de la Jeu-
nesse, propose un atelier de réa-
lisation de courts-métrages pour 
les jeunes de 12 à 18 ans. De la 
rédaction du scénario au tour-
nage, en passant par des cours 
de théâtre, création des person-
nages, des décors, des dialogues 
et des costumes, ces ateliers per-
mettront peut-être de dénicher 
le futur Robin Erard. Les courts- 
métrages réalisés seront projetés 
au cinéma ABC en septembre. 

11-22 avril, 9h30, Service de la Jeu-
nesse (Serre 12). Inscription gratuite 

CONCERT DES RAMEAUX
Olivier Pianaro dixit, il faut à 
tout coup aller au 84e Concert du 
Chœur des Rameaux à la Salle 
de musique. « Tout simplement 
parce qu’il est éclectique, sans 
doute plus que jamais », lance le 
chef. Ce samedi et ce dimanche 
9 et 10 avril, avec Philippe 
Laubscher aux grandes orgues, 
seront interprétés entre autres le 
Dixit Dominus de Vivaldi, l’Ada-
gio et fugue de Mozart ou encore 
Bach, avec des extraits de la Pas-
sion selon St-Jean. Mais aussi des 
œuvres moins connues.

Salle de musique, sa 19h30, di 17h.

LES DIABLOGUES
Les Diablogues de Roland Dubil-
lard sont inspirés d’une série de 
sketches radiophoniques, mués 
en un dialogue de sourds dia-
bolique et absurde, dans une 
non-communication clownesque, 
fantastique, et poétique, loin du 
rationnel du monde actuel. Les 
Enfants de la Rampe ont choi-
si ce duo drôle et touchant à la 
fois, qui se renvoie la balle dans 
une folie à la Devos, autre grand 
maître de l’absurde.

Théâtre des Abeilles, Numa-Droz 
120, 22 et 24 avril, 20h30

AU JARDIN DE LINE
Alice Heinzelmann ne voulait 
pas publier : on l’a forcée à lâ-
cher deux ou trois manuscrits de 
poésie, qui ont obtenu de presti-
gieux prix. Son premier recueil de 
nouvelles, Le Sac à puces, parait en 
1991. Après sa mort, Bernadette 
Richard a sélectionné dans Au Jar-
din de Line (L’Âge d’Homme) des 
nouvelles finement ciselées. L’uni-
vers de la Jurassienne témoigne 
d’une grande auteure méconnue. 
Son écriture, classique, souligne 
délicatement une sensualité qui 
s'élève au-dessus des contingences 
terrestres. 
L’équipe de Payot libraire

Tirage : 21’000 ex.
Rue du Parc 65
2300 La Chaux-de-Fonds
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info@le-o.ch – www.le-o.ch
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Mariages : le défi
des fleuristes

Le boom des mariages se confirme-
t-il dans cette année post-pandé-
mique ? Au Locle, à l’Etat civil des 
Montagnes neuchâteloises, Aude 
Tschanz relativise la reprise. « Dif-
ficile de donner un chiffre après 
trois mois dans l’année, mais je di-
rais 10% de plus. Il faut dire qu’on 
a continué de célébrer pendant la 
pandémie, même si avec moins 
de monde », note 
la responsable de 
l’Office d’Etat civil 
des Montagnes, au 
Locle.
Qui dit mariage 
dit traîteur, ani-
mateur, limousine, 
pasteur… et bien 
sûr fleurs. Pour ces 
dernières, au-delà 
du coup de stress, 
fleurir le grand jour 
d’un couple est 
un bonheur : « Les 
créations doivent 
être plus raffinées, mais solides en 
même temps. Il faut plus de préci-
sion dans le geste », note Catherine 
Perroulaz. 
Si un « petit » mariage coûte en 
fleurs entre 500 et 1’000 francs, 
le budget peut monter bien plus 
haut. Bouquet de la mariée, des té-
moins, des demoiselles d’honneur, 

boutonnière de l’époux, décoration 
de la voiture, de l’église, de la salle, 
des tables… 

Sur les bords du Léman, certains 
fleuristes ne prennent les ma-
riages qu’à partir de CHF 10'000. 
« Ça fait envie, mais c’est aussi un 
gros défi », note Catherine. A qui 
les mariées donnent des directives 

de plus en plus pré-
cises : « On nous 
montre des photos 
tirées d’Instagram, 
souvent les mêmes. 
J’ai dû faire cinq fois 
la même composi-
tion avec rondins 
en bois et dentelles. 
Alors, on essaie de 
proposer des com-
positions plus origi-
nales. »

Au fait, si vous vou-
liez vous marier ces 

jours, n’hésitez pas : « Nous avons 
de la place demain », rigole Aude 
Tschanz. En précisant que son of-
fice dispose de dix salles dans son 
arrondissement : Brot-Plamboz, Le 
Cerneux-Péquignot, Les Brenets, 
La Chaux-du-Milieu, Le Locle, La 
Sagne, les Pts-de-Martel, La Bré-
vine et La Chaux-de-Fonds. (Le Ô)

Nous recherchons, de suite, 
plusieurs carreleurs ! 

Faire offre par e-mail : 
info@zucchet.ch

Zucchet recrute !
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BOUCHERIE - CHARCUTERIE
de la Prairie

Bernard Perroud
Rue de l’Hôtel-de-Ville 101a 

2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. 032 937 20 21
Fax 032 937 20 22

Mobile 078 755 98 40
E-mail : bernardperroud@bluewin.ch

Toute la richesse 
de notre terroir neuchâtelois

votre artisan boucher
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E-mail : bernardperroud@bluewin.ch
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de notre terroir neuchâtelois

votre artisan boucher

Nos magasins à la Chaux-de-Fonds
Place du Marché 12 – Tél. 032 968 35 04
Centre commercial, Eplatures 20 – Tél. 032 926 77 00

Dépôt et laboratoire  
Rue de l’Hôtel-de-Ville 101a 
Tél. 032 937 20 21 – bernardperroud@bluewin.ch

Camion magasin-vente  
Les mercredis au marché de Cernier/Val-de-Ruz 
Les samedis au marché de Neuchâtel (Rue du Seyon)

Pour les Fêtes de Pâques 
nous vous proposons 

de notre élevage
Viande d’agneau « BIO »

du Pays de Neuchâtel
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Un label

qui vous donne la garantie

d’une viande d’agneau

élevé en plein air,
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en pâturage neuchâtelois
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VBCC : ça smashe !
Fondé en 1961, le Volleyball Club de 
la ville est un des plus anciens du 
canton pour ce sport. Ses équipes 
féminines et masculines ont milité en 
LNA, LNB, et en 1re ligue Hommes, de 
2009 à 2019.
Le club comprend deux équipes 
féminines et deux masculines (2e 
et 3e ligue régio). Le VBCC offre 
nombre de solutions aux vol-
leyeurs-ses du Haut et il est fier 
d’aligner deux équipes messieurs 
dans un contexte régional où 
celles-ci se font rares. 
La collaboration regroupant Ju-
ra-Seeland et Neuchâtel revalo-
rise les championnats mascu-
lins. Cette saison, nos premières 
équipes dames et hommes se 
maintiennent en 2e ligue; avec 
même une belle 3e place pour nos 
messieurs. 
L’accent a été placé sur la forma-
tion des jeunes. Les enfants (5-10 
ans) s’entraînent deux fois par se-
maine, les juniors deux à quatre 
fois selon la voie choisie : plai-

Annonce

Coupe cantonale 2021-22 !
Avec Tristan Bénon comme 
coach-joueur, notre 2e ligue 
messieurs a gagné la coupe 
cantonale face au NUC 3 à 
0. Joueurs expérimentés et 
juniors talentueux ont permis 
au coach de faire jouer des 
moins de 18 ans, laissant plu-
sieurs fois ses "pointures" sur 
le banc. Bravo.

Au lycée tous les soirs
Entraînements et matchs au 
Lycée Blaise Cendrars, soirs de 
semaine et samedi après-midi. 
Infini merci aux coachs pas-
sionnés pour leur engagement : 
E.-G. Engiz, M. Raynaud, D. 
Augsburger, M. Weiss, G. De 
Almeida, T. Giordano, T. Bénon, 
P.-A. Nobs, P.-A. Fürst. 
www.vbcc.ch 

sir ou compétition. Plus de 100 
juniors ont profité de notre struc-
ture d'apprentissage et la saison va 
se clore pour sept équipes juniors 
et trois Kids, sur un bilan des plus 
positifs et de belles satisfactions.
Le comité accueille volontiers 
de nouveaux bénévoles, vol-
leyeurs-euses ou non, pour mieux  
se partager la passionnante ges-
tion d'un club avant tout junior. 
« Pour ne pas s'étouffer, il faut pouvoir 
s'étoffer. »
Pierre-Alain Fürst, 
président

RELAIS DES CLUBS

(De gauche à 
droite) 2e ligue : 
vainqueurs de la 
coupe neuchâ-
teloise 2022 ; un 
podium pour les 
Kids 3, les Kids 
du VBCC.

Vraie école de volley
La formation, menée par 
Pierre-André Nobs, répond 
à chaque niveau, ambitions 
personnelles, aptitude et mo-
tivation. Des juniors ont ain-
si pu jouer en championnats 
seniors, la collaboration avec 
d’autres clubs (Franches-M., 
Val-de-Ruz) leur permettent de 
goûter aux ligues supérieures.

Vous souhaitez voir votre journal aller plus Ô ?
Actualité chaux-de-fonnière, figures de la cité, événements petits  

et grands, le tout rédigé par des plumes locales : notre journal 
se veut la voix retrouvée de la Métropole horlogère !

Devenez membre-soutien.Devenez membre-soutien.

PourPour CHF 1.- par semaine, je SUIS l’actu ! CHF 1.- par semaine, je SUIS l’actu !

CAPITALE CULTURELLE, 

PAR NATURE !

300 JOURS : CRYSTEL 

GRAF TOMBE LE MASQUE

LE Ô, JOURNAL 

PARTENAIRE OFFICIEL
VIE EN KITSCH ET 

EN COULEURS : REVIENS !

ACTUALITÉ 
7
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La naissance d’un journal est 

signe d’un élan, du souffl  e (re-

trouvé) d’une région. L’hebdo-

madaire d’information gratuit 

que vous avez en main renoue 

en ce sens avec l’histoire chaux-

de-fonnière, avec celles et ceux 

qui l’ont écrite, 172 ans après le 

premier des lancements succes-

sifs de L’Impartial (lire en p. 9).

L’équipe rédactionnelle - noyau 

de journalistes confi rmé-e-s et 

fi nes plumes – affi  che des am-

bitions claires : répondre à l’at-

tente manifeste d’une couver-

ture médiatique en adéquation 

avec la réalité d’une capitale 

régionale, pressentie capitale 

culturelle suisse 2025.

Refl éter la vivacité de la cité, 

l’éventail de ses savoir-faire, 

son dynamisme associatif et 

sa verve créatrice, culturelle et 

sportive, lui redonner ainsi une 

voix médiatique propre, et le 

faire avec un apriori bienveil-

lant mais, parfois, aussi avec 

mordant. Tel est notre credo, 

partagé avec l’éditeur Anthony 

Picard (lire en page 24).

Avec la Tribune du Ô et celle de 

la jeunesse, avec le Carrousel 

des musées, le Relais des clubs, 

la page Sciences ou encore la 

chronique Porte-plume, la pa-

role sera régulièrement donnée 

aux actrices et acteurs de cette 

ville ou en exil.

Oui, l’heure est à l’optimisme. 

Comme le souligne le patron 

horloger Patrick Pruniaux dans 

la grande interview (à lire en 

pages 2 et 3), un formidable 

essor est promis ces dix pro-

chaines années tant à ses deux 

marques qu’aux Montagnes 

neuchâteloises.

Nous avons hâte de partager 

ce renouveau avec vous et de 

découvrir vos réactions et vos 

propositions, en notant que, 

comme jamais auparavant, plus 

c’est haut, plus c’est beau !

Bonne lecture et à vendredi 

prochain. La rédaction
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le tout nouveau
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Plus c’est

plus c’est beau

Patrick Pruniaux 2-3

« Un bel essor 

nous attend »
Le 24 janvier, il a renoué avec la tra-

dition des grands patrons, en repre-

nant Girard-Perregaux et Ulysse 

Nardin au groupe Kering ! Un signal 

fort, lancé à la ville et au monde 

horloger par l’ancien lieutenant para-

chutiste. Notre grande interview.
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MICRO-TROTTOIR HCC :

JUSQU’OÙ IRONT-ILS ?

LES HUMANITAIRES

MIS EN SCÈNE

ATTENTION, PROPOS

CORROSIFS !    
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Une colombe de la paix s’est invi-

tée dans ce numéro. Elle s’envole 

pour aller dire non à Poutine et 

à la guerre en Ukraine. Non aus-

si à toutes les guerres et tous les 

confl its qui violent notre humani-

té, ici et ailleurs.

L’indignation et les sanctions au-

tour de l’invasion russe se pro-

pagent aussi vite que les corona-

virus d’une pandémie pas encore 

éteinte. Elles font en tous cas plus 

de bruit que les autres actuels dé-

vastations et confl its réunis. Ce 

prisme déformant questionne. Et 

cette édition du Ô se fait l’écho de 

quelques-unes des réfl exions en 

cours. Autour du monde. Et juste 

autour de chez nous.

Ce tour d’horizon local va des élans 

de solidarité qui font si chaud au 

cœur à la sincérité d’une conseil-

lère d’Etat qui dit son trouble et 

l’urgence d’assurer aussi la cha-

leur de l’accueil. Il voit la Tribune 

du Haut cibler la vulgarité de toute 

guerre. Il annonce un saisissant 

miroir des souff rances du front, 

avec le spectacle de Tiago Rodri-

guez au TPR sur les humanitaires.

Il s’enivre plus encore de culture 

avec l’exposition Eldorado de 

Quartier général, sur les pays 

idéalisés par les exilés, pour fi -

nir avec le porte-plume de Claude 

Darbellay, « Ceci est une fi ction ».

Le climat généralisé nous ramène 

à notre vulnérabilité, rend d’autant 

plus savoureux les petits bonheurs 

de la vie qui va. Comme l’élan 

rassembleur des play-off  autour 

du HCC. Et cette fi èvre-là, on peut 

espérer qu’elle dure.

 
Giovanni Sammali

L’ÉDITO

Ceci n’est
pas une fiction

ÉLANS DE SOUTIEN À ORCHESTRER. Irina et sa voisine ont agi vite. De telles actions se multiplient. 

Même si l’Ukraine et ses réfugié-e-s ne doivent pas effacer tous-tes les autres, le Haut se mobilise. 

Séance d'information publique lundi soir.  
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La solidarité,

sans hésiter
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LE ROMAN FOU

QUI INONDE LE POD

UKRAINE : RÉACTIONS 

ET INTERVIEWS

TROIS FILLES D’ATTAQUE 

POUR LA PATROUILLE
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Triste coïncidence. Le Ô est né avec 

une guerre. Lointaine et si proche 

à la fois. Comment ne pas évo-

quer cette crise mondiale et tout 

ce qu’elle engendre ? Notre ville, 

fruit d’une ouverture sur le monde, 

a aussi fait du pont de Biaufond le 

pont de la paix.

Des voix chaux-de-fonnières com-

mentent cette guerre dans ce nu-

méro : un ancien ambassadeur de 

Suisse à Moscou entre autres, la 

pianiste Ariane Haering qui jouait 

en Lettonie au début du confl it, et 

une Russe d’ici, criant au parti pris 

anti-Poutine, estimant que c’est 

nous qui sommes manipulés par la 

guerre de propagande...

Au départ de la marche du 1er

Mars, l’Ukraine s’est aussi invitée 

dans les discussions. Avec beau-

coup d’émotion. Du coup, le bras-

de-fer pour les montants reçus de 

Berne pour les surcharges liées à 

l’altitude apparait dérisoire. Le ton 

parait toutefois à la conciliation !

Enfi n, non parce que le 8 mars ap-

proche, et pas juste pour leur faire 

une fl eur gratuite, mais parce qu’il 

doit en être ainsi en tout temps, 

cette édition met des femmes en 

lumière. Une majorité même. Cy-

clo-coursière, pâtissière, sportives.

Le Ô se veut le journal d’une ville 

ouverte sur son canton et le monde, 

jusqu’à Hanoï. Votre journal. Ultra 

local. Tout en sachant élargir ses 

horizons. Et fi nir par revenir au 

pays, en poésie et en sourire, avec 

un goût de Carambar et un courrier 

du lecteur fl eurant, déjà, la torrée !

Giovanni Sammali

L’ÉDITO

Le Ô, né avec

une guerre

VERS UN ACCORD ? Ville et Canton se disputent les 23 mios de Berne. Un chiffre, exclusif : le coût 

direct de l’altitude pour notre ville est de 7,65 mios. Face-à-face Laurent Kurth – Jean-Daniel 

Jeanneret. En arbitre, Bekir Omerovic, un voyer-chef venu de la guerre.

L’hiver est fini

mais ça chauffe...

www.le
-o

.ch

LE PRIX BACHELIN

À JULIE GUINAND 

2 PISTES EN PENTE

AU XL BOWLING !

UNE MONTRE AU

VERRE CONNECTÉ  

ACTUALITÉ 
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Ma fascination pour le loup date 

de mars 1962, lorsque Robert 

Hainard, le peintre animalier et 

philosophe, me fi t cadeau, avec 

dédicace, du premier volume de 

ses Mammifères sauvages d’Europe

(Delachaux et Niestlé, 1961). 

Durant de nombreuses années, 

l’artiste a séjourné quelques jours 

dans la ferme familiale du far-west 

brévinier, pour suivre les parades 

nuptiales des grands tétras qui 

dansaient dans la forêt au-dessus 

de chez nous. C’est à ces occasions 

qu’il me racontait ses veillées pas-

sées à observer les loups en Slo-

vaquie, appâtés par les carcasses 

de chevaux déposées à cet eff et. 

S’il soulignait la diffi  culté à le voir, 

il ne cachait pas l’admiration qu’il 

vouait à l’animal. 

Pour le peintre, la bête est d’une 

intelligence supérieure, habitée par 

un remarquable esprit de famille, 

une grande discrétion et curiosité, 

solidaire dans la chasse et la dé-

fense. Outre une capacité à gérer 

son environnement (contrairement 

à l’espèce humaine) tant par la na-

talité que par sa dispersion dans 

l’espace, canis lupus présente un 

sens aiguisé d’opportunisme. C’est 

ce qui le dessert, puisqu’il lui arrive 

de préférer la facilité de prélever un 

veau dans un enclos, à une course 

après un cervidé. 

Aujourd’hui, point besoin de se 

rendre dans les forêts de Slovaquie 

pour voir le loup, il vient à notre 

rencontre ici, dans nos forêts de 

l’Arc jurassien, ce samedi au Club 

44, et bientôt, peut-être, dans un 

Centre du loup !

 
François Hainard

L’ÉDITO

Il vient à notre 

rencontre

PHOTOGRAPHIÉ DANS LE HAUT, CANIS LUPUS EST… PARTOUT. Réjouissant ou angoissant, c’est 

selon. Le Club 44 lui fait la fête ce samedi. L’UniNE et la Ville réfl échissent à lui dédier un centre.
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Centre du loup en projet

à la Chaux-de-Fonds

www.le
-o

.ch

Follow us!

Mixez votre banque

selon vos besoins ! 

C’est pourquoi avec myMix, vous ne choisissez 

que ce dont vous avez vraiment besoin. 

Sans forfait, sans fioritures.

Faites le quiz et prenez 

rendez-vous pour recevoir 

votre cadeau d’ouverture ! 

Nous avons hâte 

de vous rencontrer !

Ma vie 

Mes finances

myMix

mymix_ins_cec_143x90_Student_FR.indd   2

mymix_ins_cec_143x90_Student_FR.indd   2

09.03.22   08:06
09.03.22   08:06

L’ÉPOPÉE DU BARRAGE

DU CHÂTELOT    

RUSSIE : REGARD DE 

LADA UMSTÄTTER 

GIULA DABALÀ DÉVOILE

SON NOUVEAU CLIP

GUERRE 
5
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En ces temps si troublés, sait-on en-

core à quel saint se vouer, à quels 

espoirs se raccrocher ? Pas même li-

bérée de la pandémie, notre époque 

épique, abasourdie, le souffl  e cou-

pé, se retrouve en guerre. Le dé-

sarroi grandit avec le traumatisme 

des images, à longueur de journaux 

d’informations (et de désinforma-

tion).

Dans ce contexte dévastant, tout est 

bon pour se rassurer. A commencer 

par un égocentrique tour des abris 

de protection civile. La loi le dit, 

chaque habitant de ce pays y a sa 

place. Ouf. Sauf qu’en y regardant 

de plus près, l’exercice n’est qu’à 

moitié rassurant.

Non parce que ces sous-sols blin-

dés n’off rent pas le wifi , mais parce 

qu’ils sont réaff ectés en dépôts, 

mués en garage pour d’autres, pas 

mêmes connectés entre eux. Et 

surtout parce que personne n’est in-

formé en amont du site où il faudra 

se rendre. Cela se fera « en temps 

voulu ». Par courrier post al… ou au 

porte-voix si ça urge.

Mais pourquoi diable ne pas dire en 

amont aux habitant-e-s vers quel 

abri se diriger ? Ce serait rassurant. 

Et si la tragédie survient, que de pa-

gaille et de panique évitées !

Mieux vaut se raccrocher à la résis-

tance des populations, aux élans de 

solidarité, aux cris de colère, à la pe-

tite Suisse qui hausse le ton. Et sur-

tout, entendre la voix de jeunes d’ici 

et du monde qui, au-delà de leur 

peur et de leur colère, nous disent, 

malgré tout, leur espoir.

Giovanni Sammali

L’ÉDITO

A l’abri...
de rien

VISITE GUIDÉE AVEC LE COMMANDANT DE LA PC. Cédric Hirschi, commandant de l’OPC des mon-

tagnes neuchâteloises nous dit tout ce qu’il faut savoir. Et il prévient : « Ce n’est pas l’hôtel. On 

parle de survie ! » Et pourquoi ne nous dit-on pas quel abri nous est dévolu ? Explications. 

Tous aux abris ? 

Mode d’emploi

www.le
-o

.ch
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LES MORILLES ONT

POINTÉ LEUR CHAPÔ !

UTOPIES D’ÉCOLIERS

DESSINÉES

HCC : LE RÊVE

DE HUGO CERVIÑO   
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Est-il besoin de rappeler combien, 

ô combien…, cette époque est 

désarçonnante, déstructurante, 

aliénante ? D’une pandémie à une 

guerre, du réchauff ement aux ali-

ments pesticidés, de l’hystérie des 

réseaux sociaux à la désertifi ca-

tion relationnelle, il y a de quoi en 

perdre son optimisme, ses espoirs.

Est-ce l’instinct de survie ? L’élan 

primal ? Notre humanité qui es-

saime dans ce contexte déliques-

cent ? Nous cherchons toutes et 

tous à quoi nous raccrocher.

En ce sens, la cote des produits du 

terroir, du commerce local et des 

circuits courts et la sobriété heu-

reuse opposée à la consommation 

orgiaque marquent l’avènement 

d’une nouvelle forme de cueillette : 

la chasse aux petits réconforts.

Pour Mike Fahrni (p.4) c’est une 

pause-café. Pour Valère Gogniat 

(p.16), c’est retrouver les sensa-

tions immuables d’un match du 

HCC. Pour nombre de client-e-s, 

c’est payer ses achats avec sa carte 

abeille. Dans les utopies dessinées 

des écoliers (p.9), c’est une ville 

plus verte et magique. Pour des 

citoyens solidaires, c’est s’investir 

dans l’accueil de réfugiés (p.3 et 7).

Parmi les petits bonheurs régres-

sifs rassérénants, la cueillette des 

morilles, qui pointent leur chapô 

(p.6), n’est pas des moindres. Pour 

goûter à ce frisson, notre site et 

notre page facebook vous off rent 

une quête en ligne. Ouvrez vos 

yeux. Et savourez vos découvertes ! 

Bonne cueillette à toutes et tous. 

Giovanni Sammali

L’ÉDITO

A la cueillette

de petits
réconforts

CIRCUITS COURTS, TERROIR, KM 0, ECORESPONSABILITÉ. L’ère est au recentrage et à la quête de 

plaisirs simples, mais vrais. Et La Chaux-de-Fonds fourmille de projets. Dernier en date, l’appli-

cation Consom’Local, lancée par deux jeunes… de la place !   
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« On veut que ça roule 

pour notre ville ! »
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TÉLÉCHARGER LE CARNET DE BONS SUR

WWW.METROPOLECENTRE.CH 

JUSQU’AU 2 AVRIL

pour un seul et unique usage

*La pizza la moins chère

est offerte

Bon uniquement valable dans le MMM 

de Métropole Centre.

Voir conditions en magasin. 

Bon uniquement valable dans le MMM 

de Métropole Centre.

Voir conditions en magasin. 
Bon uniquement valable dans le MMM 

de Métropole Centre.

Voir conditions en magasin. 

pour un seul et unique usage

REZ INFÉRIEUR
2ÈME ÉTAGE

7 613434 696195

N° art: 9898.001.60243

7 613434 696911

N° art: 9898.001.60252

1 PIZZA ACHETÉE

=
1 PIZZA 

  OFFERTE*

LES SUPER BONS PLANS

 DE MÉTROPOLE CENTRE À LA CHAUX-DE-FONDS

Soutenez-nous en fonction de vos 
moyens ou optez pour l’offre suivante :
Contribution de 55 francs = une petite 
annonce offerte dans le journal !

Raiffeisen : CH71 8080 8009 6180 2499 9
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Des mômes sur le ring
Un tournoi interne de Light-
Contact, réservé aux jeunes de 8 
à 17 ans a rassemblé 24 boxeurs 
et boxeuses samedi dernier, au 
Boxing Club. Parents et proches 
sont venus encourager leurs en-
fants. Plaisir et motivation étaient 
au rendez-vous à chaque match !

Régulation des émotions
Le Light-Contact est une varia-
tion ludique, éducative et pé-
dagogique de la boxe, ouverte 
à toutes et tous de 8 à 65 ans. 
Cette compétition se pratique à 
la touche : les coups durs et les 
comportements agressifs sont 
interdits. L’accent est mis sur les 
duels amicaux, le fair-play et le 
respect de l’adversaire. Il permet 
de renforcer sa confiance en soi 
et d’améliorer la régulation des 
émotions. 
Vu l’engouement pour ce premier 
rendez-vous, le Boxing Club en 
prévoit d’autres, en y invitant des 
clubs de la région.      
Le Boxing Club est affilié à la 
LCBA (fédération suisse de light-
contact) depuis ses débuts. Trois 
de ses entraineurs, Umberto 
Manfredonia, Gregory Gaille et 
Sabrina Rizzo ont suivi la forma-
tion de moniteur-rice J+S, ce qui 
apporte crédibilité et reconnais-
sance au Light-Contact. 
(Sabrina Rizzo et Le Ô)

Sofiane et Ilias : pour le plaisir. 
(Photo Umberto Manfredonia).

LES BRÈVES
RAMDAM AU FCC.  Le club de 
La Charrière annonce la démis-
sion immédiate de son entraî-
neur Vincenzo Meo. Le comité 
le remercie pour la qualifica-
tion en Coupe de Suisse et lui 
souhaite bonne suite. Le direc-
teur technique Johann Mazzo-
leni assure l’intérim.

Quand le HCC 
régale ses fans

Le match fou de dimanche der-
nier aux Mélèzes a mis sur orbite 
le HCC, tout en grippant la ma-
chine d’Olten. Le Ô présent pour 
la première fois pour relater l’acte 
IV sur ses réseaux sociaux a porté 
chance aux Abeilles. Avec la suite 
que l’on sait : mardi soir au Klein-
holz, l’équipe de Paterlini a réussi 
le phénoménal exploit auquel le 
clan chaux-de-fonnier s’était pris 
à rêver, pour s’offrir un match jeu-
di soir. 
La magie des play-off, et la douce 
euphorie qui envahit la ville après 
ces exploits, après de tels moments 
de communion entre joueurs, diri-
geants et supporters cimentent un 
club, une ville, sa région. Avec un 
fantastique coup de fouet pour la 
vente des abonnements de la sai-
son prochaine.
Mais pour l’instant, Loïc Burkhal-
ter savoure l’énorme satisfaction 
de ces play-off canon. « Ils confir-
ment ce qu’on a pu voir pendant 
la saison : c’est un vrai groupe 

qu’on a composé. Et qui 
joue en équipe. Ce n’est 
que comme ça qu’on peut 
battre des équipes du ca-
libre d’Olten, même en 
étant dominés par mo-
ment. Oui, c’est aussi 
le résultat d’un certain 
flair, dans le recrute-
ment et les renouvel-
lements, ou non, de 
contrats. »
A cet égard, juste-
ment, la majorité 
de l’effectif est déjà 
renouvelé (Anders-
son, Privet, Acher-
mann, In-Albon, 
Voirol, Eugster…). 
Une poignée 
de nouveaux joueurs 
suisses a déjà été annoncée, dont 
Del Ponte, Gehringer et Rüegseg-
ger. Et… « Un nouvel arrivé va être 
annoncé tout prochainement », 
glisse Loïc Burkhalter. 
(Le Ô – gs)

LE SHCC EN DEMI.  L’équipe 
de 1.Liga affrontera le SHC 
Belpa 1107 en demi-finale des 
play-off. Premier match de la 
série – qui se joue sur le meil-
leur des trois matchs – samedi 
9 avril à 14h à Belp. Prochain 
match à domicile le 23 avril.  

TCHOUKBALL. Le TBCC a 
annoncé le programme des fi-
nales de la coupe suisse 2022. 
Elles auront lieu le 23 avril à 
la Halle Volta. Quatre équipes 
sont encore en lice dont les 
Beehives ! 

MOULINIER RANGE SON BOB. 
Après sept ans consacrés au 
bobsleigh et à son équipe : 
Yann Moulinier a annoncé ti-
rer sa révérence. Il continuera 
toutefois l’athlétisme, où il a 
fait ses débuts, mais prendra 
une nouvelle orientation pro-
fessionnelle, sans communi-
quer d’avantage dessus.

Depuis dimanche dernier, Le Ô relaye 
les matchs à domicile du HCC sur ses 
réseaux sociaux.

Le UHCC champion 
Les juniors (M14-M17) du Unihockey Club ont remporté leur cham-
pionnat au terme d’une magnifique saison. Cette photo fait plaisir à 
voir. Bravo à eux ! (Photo : UHCC).

Alexandre Balmer : dur, le retour
Le cycliste Alexandre Balmer a re-
noué ce mercredi avec la compéti-
tion sous son nouveau maillot du 
Team BikeExchange-Jayco. Sans 
pression, il a disputé la classique 
belge Scheldeprijs (198,7 km). Le 
néo-pro chaux-de-fonnier, qui sou-
haitait surtout passer du temps 
avec ses coéquipiers et tester son 
genou, n’a pas terminé la course. Il 

LOÏC BURKHALTER SAVOURE UN FINAL ROYAL FINAL

faut dire que dans la pluie, le vent 
et le froid, seule une trentaine de 
coureurs est allée au bout (vic-
toire d’Alexander Kristoff).
La suite s’annonce corsée : « Ce 
week-end, je prends le départ de 
l’Amste Gold Race ! ». Mais pas de 
courses par étape au programme. 
Et donc pas de Tour de Romandie 
cette année. (jpz)
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En sortant du tribunal, le chef 
des stups alluma une cigarette. 
Il venait de témoigner dans une 
affaire où les rôles étaient inver-
sés. On jugeait Tony, un de ses 
hommes qui avait 
omis de placer la 
goupille de sécurité 
des menottes pas-
sées à un prévenu. 
Un bracelet s’était 
resserré et avait 
causé l’écrasement 
d’un tendon. Né-
gligence, plaidait 
la défense. Acte 
volontaire, houspil-
lait l’avocat du plai-
gnant.
Le chef des stups regardait la 
Grande Fontaine, le Pod et, 
plus loin, la tour Espacité. C’est 
là qu’ils avaient arrêté Farid. 
Des téléphones avaient filmé la 
scène, les images avaient fait le 
buzz sur les réseaux. On disait 
que si Farid s’était appelé Gil-
bert, ça ne se serait pas passé 
comme ça. On accusait la police 
de délit de faciès. Tout le monde 
se foutait que Farid ait été trou-
vé en possession de coke, que 
le trafic était aux mains de ses 
compatriotes. 
Gare aux amalgames, criaient 
les uns. Si les réfugiés pou-
vaient travailler, Farid n’aurait 
pas été contraint de vendre de 
la drogue pour survivre, disaient 

Histoire du Ô
PORTE-PLUME

les autres. Tout le monde se fou-
tait de savoir que Farid vivait en 
France depuis sa naissance, qu’il 
était venu ici par appât du gain 
et que l’enregistrement dans un 

centre d’asile sous 
un faux nom n’était 
qu’un subterfuge. 
Tout le monde se 
foutait de savoir 
qu’au moment de 
son arrestation, 
Farid avait menacé 
Tony et lui avait cra-
ché au visage. Les 
risques du métier, 
disaient les uns, 
tandis que d’autres 

déployaient des banderoles anti-
racistes devant le tribunal.
Le chef des stups écrasa sa ciga-
rette sous sa chaussure, comme 
il l’aurait fait avec la gueule de 
Farid trente ans plus tôt. Sans 
risque de plainte et avec le sou-
tien de la population. Mais le 
monde avait changé et les flics 
étaient courageux de croire 
encore en un métier où ils ris-
quaient d’être jugés avant de 
pouvoir faire juger ceux qui le 
méritaient.
Nicolas Feuz, 
Ecrivain

Dernières publications : L’Engre-
nage du mal (Slatkine, 2020), 
Brume rouge (Slatkine, 2022), 
Heresix (Le Livre de poche, 2022).

Non, la décroissance n’est pas une 
insulte, et encore moins une mala-
die.
Qu’est-ce que la décroissance, 
alors ? Pour y répondre, il faudrait 
déjà parler de l’histoire de la dé-
croissance, puis des différentes ap-
proches et différents concepts, sans 
oublier les critiques. 
Les films, les livres et l’internet 
livrent d’innombrables réponses 
sur ces approches, concepts et cri-
tiques. Pour ce qui est de l’histoire 
du concept, son origine remonte 
aux années 1970 grâce aux rap-
ports Meadows. Oui, il y a plus de 
quarante ans. Autant dire que nous 
n’avons pas beaucoup avancé de-
puis sur ce chemin.
Premièrement, est-ce que la dé-
croissance est une bonne chose ? 
Demandez-moi et je vous dirai que 
oui ! Demandez à un-e économiste, 
il-elle vous répondra (certaine-
ment) non. L’idée ici n’est pas de 
convaincre, mais plutôt de redorer 
le blason de la décroissance. 
Le marketing et ses publicités nous 
encrent dans le cerveau depuis 
des décennies qu’il faut consom-
mer plus, produire plus et investir 
plus afin de « mieux » être vivant, 
« mieux » exister. Donc quand un 
mouvement d’à peine cinquante 
ans nous annonce qu'on pour-
rait être vivant et exister, tout en 
consommant moins, produisant 
moins et investissant moins, c’est 

compliqué à comprendre, voire 
même effrayant car dans notre 
fonctionnement, ne pas consom-
mer, c’est mourir.
Et pourtant c’est bien là le point 
central de la décroissance, être vi-
vant, exister, être heureux même ! 
Sans que cela dépende de notre 
consommation, production ou ca-
pacité d’investissement. 
Imaginez un monde plus facile, un 
monde dans lequel vous n’avez pas 
besoin d’aller passer trois jours à 
Barcelone parce que ce qui vous en-
toure vous suffit à vous épanouir. 
Un monde plus simple encore dans 
lequel vous êtes au centre de vos 
préoccupations parce que vous en 
avez le temps, l’énergie et les possi-
bilités, sans condition et cela vous 
satisfait, sans artifice. 
Un monde plus simple, finalement, 
dans lequel on retourne chercher 
à l’intérieur de nous-mêmes le 
« pourquoi du comment », plutôt 
qu’à l’extérieur.
Avec en effet domino une myriade 
de points positifs : l’écosystème, 
dont nous faisons partie, remis au 
centre de toute chose ; nous autres 
humains ramenés à notre qualité 
d’« être » et non plus de machine à 
consommer. 
La décroissance, c’est mettre le cap 
sur la sobriété heureuse. Résolu-
ment !
Eleanor Pescante

La décroissance
n’est pas une insulte

LE DESSIN DE NICOLAS SJÖSTEDT


